
1. Loin du quai : 

L’écho des passages débute sur un ostinato de violoncelle suivi d’harmonies vocales de l’interprète. Cette répétition musicale évoque le déplacement, les pas de celle qui avance vers l’inconnu. C’est la migration, un passage vers l’ailleurs, une dérive soudaine et bien loin de ses ancrages. 
Cette chanson est le fruit d’une histoire vécue, celle d’une femme enceinte fuyant un
conjoint violent. Un voyage semé d’incertitudes,marqué par la peur de perdre son enfant en chemin. 
Cette tragédie, souvent vécue par de nombreuses femmes à travers le monde, est racontée avec émotion et vérité par Hélène Dorion, dont la poésie sensible et juste dépeint avec conviction ce drame humain. 
2. Ce qui file entre nos doigts :
Catherine Durand signe ici un texte qui évoque les valeurs perdues, celles qui ont glissé entre nos doigts, mais qui peuvent encore être sauvées grâce à notre espoir et notre humanité. L’histoire, portée par l’espoir de raviver ces valeurs, invite à une réflexion poétique. Pierre Duchesne et Claire Pelletier ont particulièrement travaillé sur la structure de la chanson, les textures musicales et vocales, afin de renforcer le message poétique et de laisser place à l’interprétation personnelle de chaque auditeur.
3. Déclaration :
Mentor, collaborateur et ami depuis toujours, Michel Rivard signe ce texte à l’image de la voix et la personnalité de Claire. Avec humilité, la chanteuse exprime dans cette chanson ses engagements, ses passions en tant que femme du monde, femme sensible à la nature, à l’équilibre du vivant mais aussi à ses inquiétudes face à l’inhumanité de l’homme. Pendant une de leurs rencontres, Michel, Pierre et Claire ont échangé sur l’œuvre du compositeur japonais Sakamoto. Ses rythmes hypnotiques ont nourri le travail de composition musicale de Déclaration. 
        4.	Nordicité : 
Ici, dans un fracas sonore de glaces, un prologue en cinq mots cités par Jean Désy, cinq images exprimant l’émerveillement du Nord…« Je suis bouscueil, glaciel*, glissité, norditude, nordicité*! 
*Glaciel, glissité, nordicité : néologismes créés par Louis-Edmond Hamelin. 
5.   Nomades : 
Poète, médecin, professeur de littérature à l’Université Laval,  Jean Désy est aussi un explorateur du grand Nord québécois. Lors de ses nombreux voyages, il côtoit les Innus, les Cris et les Inuits avec qui il partage des quotidiens qui changeront sa perception du territoire et de ses peuples ancrés dans la Nordicité. C’est de là que sa vie de sédentaire se transforme. Auprès d’eux, il va connaître et apprivoiser le nomadisme. Sur les chemins du Nord et sur les grandes rivières que les Innus appellent aussi leurs « routes du Nord », la voix planante de Claire Pelletier chante ce poème de Jean Désy sur une mélodie inspirée par les grands espaces nordiques. Les guitares acoustiques de Jean-Luc Huet s’ajoutent harmonieusement à la guitare électrique chantante et aux claviers atmosphériques de Pierre Duchesne.Nomades témoigne de la rencontre avec les peuples du Nord dans la beauté et l’immensité du territoire.  Les voix des amis Innus Kim Fontaine et Mathieu Mckenzie de Mali-utenam se joignent avec celle de Claire Pelletier dans cette marche commune, cette joie d’être réunis ensemble. 


6.	Oumuamua :
La chanson Oumuamua trouve son origine dans une idée de Pierre Duchesne, inspirée par un article astronomique relatant la visite en 2017 d’un objet céleste qui a bouleversé la communauté scientifique. Cet objet, observé à Hawaï, provenait d’un autre système solaire, d’où son nom : Oumuamua, signifiant "Étranger venu de loin", métaphore qui illustre très bien le thème de l’album L’écho des passages.  Le parolier Marc Chabot a imaginé une histoire autour de cette révélation, une sorte de conte imaginaire sur la fascination humaine pour l'inconnu, l'immensité du ciel et ses mystères. En spectacle, cette chanson captive le public. Musicalement, Pierre Duchesne et Claire Pelletier explorent des sonorités électroniques, qu’ils mêlent à une instrumentation acoustique. 
7.    Magma :
	Pierre Duchesne, astronome amateur et passionné des mystères du temps et du ciel signe ici ce prologue musical en introduction des trois prochaines chansons inspirées par les poèmes d’Hélène Dorion. Pierre Duchesne a exploré et transformé des sons aux claviers, à la guitare électrique pour illustrer le début de l’univers et de la création de la vie sur notre planète bleue. 
Suivront ces trois poèmes Visages de l’aube, Visages de l’horizon et Visages de la nuit. Trois chansons, trois défis pour les compositeurs Pierre Duchesne et Claire Pelletier à mettre en musique ces textes poétiques et aux piétages asymétriques. Un travail délicat mais combien passionnant qui a fait naître ce trityque, une fresque musicale composée de trois tableaux où la musicalité et les mots de la poétesse Hélène Dorion nous transportent dans une zone inconnue et non conformiste. 
        8.	Visages de l’aube : 
L’Écho des passages, c’est aussi et surtout l’évocation du début de l’univers. La formation de la matière dans l’espace. Un magma dans lequel les poussières se frappent, s’entrechoquent et s’unissent enfin pour former des sphères qui deviendront planètes. Tout autour, à des distances inimaginables, des amas d’étoiles silencieuses accompagnent ce fracas. Ensuite la vie sur la planète bleue apparaîtra. Les végétaux et les animaux, tant sur terre, dans le ciel que dans les mers occuperont les lieux. Plus tard, l’humain viendra occuper à son tour des espaces, créera son propre langage avec des signes, des voix et des mots. 
        9.	Visages de l’horizon : 
L’humanité dans son évolution s’exprimera tant dans sa beauté que dans sa laideur. Animal dominant, il va s’approprier des richesses de la Terre. Son intelligence fera de lui un fin inventeur et découvreur mais aussi un destructeur puissant et ambitieux. Heureusement, la beauté persiste. L’art toujours présent poursuit son œuvre bienfaisante et donne espoir à une vie meilleure sur Terre. 
     10.	Visages de la nuit : 
Dans nos vies d’hommes et de femmes, lorsque les années qui nous restent sont plus courtes que celles qui sont derrrière, les souvenirs de l’enfance surgissent pour nous rappeler que le temps ne s’arrête jamais, que notre bref passage est une histoire, notre histoire, l’écho de nos passages !

